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N " X X X I . — T O M E X I . a ^ t 5 DÉCEMBRE 1 8 2 6 . 

P E T I T 

COURRIER DES DA 
ou 

caceccii 3oívcíicct()eó J^Dobeó, 

í¿'j 'ë/ca/rcj, {/e ¿a ^û/era/a/^ ¿^j 

Ce JouRKAt' pAratt tons les cinq joursi avec bui t gravures par moii» 
dont une d'l ionime et une de chapcaui. 

Papier des rnanuraclures d* A relies el d*Archette ( f^osges). 
Prts de Vabonnemenl i pour trois mois 9 Tr. 

pour l ix moii 15 
pour Vannee 

So €. de plus pat ui inestre , pour Irs deparlcmen*» 
1 fr . idem pour l*^tTanj(er. 

O N S*ABOT«WK A P A R T S . 
AU B O R E A U DO P E T I T C O U R A I U R D E I DAMES,Boulevari DES f ia t ic j i i , 

No » L , pr*s ic Passage dc í 'üpe'ra. 
Ches Do^IIKV-DupiVE PÉRK KT F j l S , I m p . - L i b . du J o f t m a l , rue 

Si.«1,orjis t No au Marais , er rue Itichelieu» 4? ^ ^ ! 
.MARTINET, l ibra i rc» rue du COF^-i^ .^Honore . 

A L O N D R E S , 
Cher. MM. S . and J . F U L L E R , Temp/e of Fancy, Rathbone-piore. 

A A U S T E A D A M , 
Chee G A B R I E L D U F O U R et ItUaires » sur le Koktn . 

A I B I P 9 Í C K , 
Che» MM. ZsCIIRCH et KRINITX. 
Pour les provinces du Rbin el TAIlemagnet cKet M. A L E X A N D R E , an 

SatoA Lilieraire, ii Strasbourg. 
. Lcs lullrcs et envois d'ar{;ciil iJoivent ¿trc adress^s francs dc port . 

M O D E S . 

cr SACniFlCF. p o u r s â c r î f i c e , me$i lamcs , » disai t mù j e u n e 
^ a n t à driiK jo l ies f e m m f s p lacées devan t liiî dans u n e l o g e <le 
P O p é r a - C o m i q u c ; « j e m e s u i $ fa i l un plaisir ^ e vous r d s t r v c r 
b p lace où v o u s deviez v o i r cl ê t r e vwcs avec le p lus d aviolaj^i», 
mais à v o i r e l o u r n e p o u r r i e t - v o i t s , c a q u i t t a n t ces é n o r m e s 
chapeaux tjui p l acen t e n t r e l e s a c l e n r s el m o î i t n c f o r ê t <le p l u m e s 
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f t J« maraliOuU, permellre it mes rrgards de péuélrCr librement 
sur la scène f » Voilà ce que nous entendions dans une lege 
placée auprès de la nôtre ; cette conversation nous fit jeter 
les yeux sur le reste de la salle, et nous pensâmes que la plu-
part des dames avaient déjà prévenu ou entendu une recom-
mandation semblable; car presque toutes avaient de petits 
bonnets eu blonde ou des coifTurcs en cbcvcux. La première 
représentation de Fiore fia avait réuni une assemblée nom-
breuse, et la salle était tellement pleine que la moitié des 
spectateurs aurait été privée du plaisir d^applaudir, si les pre-
miers rangs des dames avaient conservé les vastes chapeaux 
qui obstrueut souvent ct TaÎr et le jour aux hommes que la 
galanterie a relégués derrière elles. Parmi les coiffures en 
cheveux , nous en avons particulièrement remarqué une où 
des coques dc rubans blancs faisaient ressortir TécLt dc 
beaux cheveux noirs, et où deux longues brides tombaient 
de chaque c6té , en forme dc barbes, sur le devant de la laille. 
Cette disposition originale a fixé rattcutioii générale. Dans 
le premier acte de Fiorella^ M®® Pradhcr était vraiment a t -
trayante. L'altération de ses traits, suite d'une maladie récente, 
donnait à sa physionomie une expression conveuable au rôle 
qu'elle jouait^ il semblait que le plaisir, les bals, les fètcs, 
tout le tumulte d'une maison bruyante et dissipée, Teut rem-
plie de lassitude. Du re^te, sa toilette étail parfaite par son élé-
gance et son bon goût. Au premier acte, clic portait une robe 
de satin rose à longue queue ) garnie d'un bouillon de crêpe, 
entremêlé d'agrafes en satin; le devant ducorsage, à laFrau-
çois I® ,̂ était marqué par une pointe eu perle, disposée en 
brandebourgs ct diminuant dans le bas , où elle se perdait sous 
une large ccinturc formée par plusieurs rangs de perles, et 
qui, fixée sur le devant, tombait ensuite en torsade jusqu au 
dessus du genou. Ses manches courtes en crêpe deseen^ 
dant presque jusqu'au coude, formaient trois gros bouillons 
séparés par des bandes dc satin. Pour coiffure, trois roses pla-
cées au-dessus d^un bandeau de perles. Au deuxième acte, elle 
porlait une robe magnifiquement brodée en lames d'argent, 
sur du tulle > son chapeau, tenant un peu du béret, et dont la 
téte était à jour, offrait une disposition nouvelle qu'il est im-
possible de décrire> mais il répondait, par Télégancc dc ses 
ornemens en argent et la beauté de ses plumes, a la richesse 
dc son costume. 

Iflrl 
IT 



»43 
— O n ne parle que des tnil^ttes e t des cotiTures des adr ices 

du Vaudeville , dans la nouvelle pièce de la Mère au Bal et la 
Demoiselle à la Maisou, M''^ Dél ia , qui joue le rôle de la 
princesse Lowenska , a pour coiffure une couronne de mara-
bouts blancs et d'cspri<s de même couleur, avec des épis d 'ar -
gent et de longues barbes en gaze du même métal. La r o b e , à 
cors^age à la Seoigné, et avec agrafes en or e t diamans, est en 
tulle blanc sur jupon de s a l i n , avec une garniture triple de 
marabouts blancs, semés de gros bouquets d^épis d 'argent. 
M^'^Dusscrt a deux costumes : le premier est une robe de crêpe 
j.'tune sur sa t in , avec des nœuds de ruban sur le devant « 
comme h une redingote; les poignets tuilladés ¿ TespagnoU 
Son chapeau « en crêpe jaune , est orné de plumes bleues et 
jaunes , et deux brides for t larges, en ruban bleu à raies de 
couleur plus f o n c é e , tombent jusqu^aux genoux. Sa coiffure 
de bal est en plumes blanches, avec un large diadème rn or 
et pierrer ies , qui fait presque le tour de la tête. Sa robe est 
en tulle b lanc , ornée de coqu6s ponceau et de bouquets en 
or ; gants demi- longs , el larges bracelets en or , par-dessus. 
M'^' J e n n y Colon a une couronne de fleurs bleues et a rgen t ; 
sa robe est en tulle blanc, et les ornemens et garnitures bleus 
et argent. 

-—On a remarqué ces jours derniers aux Tuileries plusieurs 
toi let tes de promenade , très-élégantes; Tune se composait 
d*une robe de velours cramoisi (couleur qui obtient une vogue 
de t rès-bon ton ) ; une haute fourrure en martre-zibeline en 
garnissait le tour ; un manclion et une pèlerine à po in t e , de 
la même pelleterie. Le chapeau en velours pareil à la robe, 
avait pour toule garniture deux grands oiseaux de paradis 
placés en sens Inverse Tun dcscendaut sur le côlé gauche , et 
l autre remontant sur la téte du cliapeau. U n e autre robe en 
satin vert avait deux rangs de pelleterie placés à une main 
de distance. O n apercevait aussi quelques redingotes en levan-
t iac et en satin b l anc , fermées sur le devant par des noeuds 
en satin b lanc , ou par drs rubans moitié satin u n i , rose ou 
oiseau de paradis , moitié quadrillés fond no i r , à iîlets roses 
ou jaunes. 

' — Beaucoup de chapeatix négligés ont la t He entourée 
d^une dcmi -pusc un p m pUi:̂  pr t iw que celle î ui forme le 
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rhâpeau ; entre rcUe passe, placée au Las tic la forme , et quî 
s'évase ainsi vers le liaul, sont posées des coques de rnbans. 

A P P E L A L A B I E N P A I S A N C K . 

Joseph Auaslasi, peintre d'histoire, dessinateur de Tico-
nographie ancienne ct moderne, grccqne ct romaine, et dc la 
grande collection du Musée français, exécutées aux frais dn 
Gouvernement, a été frappé en i 8 i t d'une paralysie, q u i , 
après deux ans de souiîrance , lui a fait perdre eotièrement la 
vue. 

Malgré SCS infirmités, il a cherché à consacrer ses connais» 
sances à des travaux d*utilité publique} il a inventé trois ap-
pareils plus commodes pour administrer les fumigations et 
vapeurs aux malades, pour lesquels TAthénéc lui a décerné , 
eu i 3 i 8 , une médaille d'argent ; la Société d'oncouragcmcnt 
lui a également décerné , en 182^ 1 une médaille d'argent pour 
la découverte de procédés plus convenables pour employer les 
aveugles îndigens à des travaux qui fussent à lour portée. 

Il a été admis en 18f4 à Thöpital royal des Quinze-Vingts, 
mais ccttc ressource, qui n'est que dc 33 sols par jour , ne 
peut suffu'c à sa subsistance ct à celle dc sa famille, composée 
d^unc femme et d'un enfant en bas Age. Resté possesseur d'un 
dc.ssin au crayon noir d'Halte, haul de 19 pouccsg lignes, 
ct large de 35 pouces 6 lignes , la marge non comprise, r e -
présentant / i rom/e l/fo/rno et ses enfans en prison dans ia 
four de ¡a/j/m (sujet t i ré^u Dante) , dessiné par l u t , d'après 
le tableau original appartenant à M. le duc dc Dalmatic, ct 
peint par Jacques ße rgc r , directeur de l'Académie de pe in-
ture à Naples et son mattre; il a pris le parti de le mettre en 
loterie par séries, sur les tirages de Paris des i 5 et 2$ avril 
1 8 2 7 . 

Le premier numéro quî sortira au tirage de Paris du i 5 avril 
{82^ déterminera la série, et le premier numéro sortant au 
tirage du 35 du même mois indiquera le billet gagnant. Le 
dessin est déposé dans la rotonde du B a u r , rue S t -Honoré ; 
les billets se vendent un franc, au comptoir n^ ¿45 du même 
bazar; chez Ronne t , graveur, rue de Seine« faubourg Saint -
Germain , n*' ¿41 âu cabinet dc lecture ; cbei Paccîni, boule-
vart des Italiens, n® 11; chez Vezé, papetier, roc de la 
Monnaie, n" 7 ; à la librairie dc l^acourrièrc, boulevart du 
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l \n i [ i l c , \ clicî Doits»!victcfinairc, rue de Bourgogne^ 
n® 8 , el a« bureau ^OiPefâ Courrier des Darnes, boulevart 
(ics Italiens^ n^ a. 

La vente des billets aura lieu jusqu^au 10 avril 1827 Indu-
^îvt•ment. Le JessÎascra vernis au gignaut par Joseph Anastasi, 
iietneuranl à riïôpital royal tlcR Quinie-Vîngls , rue de Cha-
renlon^ n® 3 8 , faubourg SHIUI-Antoine. 

Lcs vers suivans« extraits <lu Dante, traduction de M. de 
(liiabanon, peuvent donner une idée du sujet du dessin. 

DF$ f t u t d u n jour nô JVCAU quand ta prison sVcUire, 
A la faible lueur de ses rayons naissans, 
Je contemplai mes fils. Sur leurs fronts pMissans, 
L^image de la mort quatre fois répc'ice, 
Quatre fois repoussa mn vue épouvantée. 
A ce spectacle nfin*ax, ¡e de'chire mon sein, 
Mes dents avec fureur ensangUntent ma main. 
— Mon p^fe , arrfitc , arrête ^ et suspends U furie , 
Immole à tes besoins ma languissante vie. 
Nourris ' loi de ce sang que tu nous a donné 

M Ê L A N G E S . 
Ce n'ç&l pas œui^re far.ile que la confection d'une tra-

{>cdîc, et d'une tragédie en cinq actes dont le sujet est pri» 
lîdus Hiistoire, ti in&oie dans nos propres annales. On ren-
contre plus facilement des juges sévères , instruits, que quand 
il s^agit d^uoe mince bluette des Variétés et du VaudeTille-
C ëtait donc tin grand pas pour M. de Rougcmont de sM-
lancer des scènes du boulevart à la Comedie Française. On 
ue saurait disconvenir que la tragédie dc Marcel^ que vient 
de (aire représenter cet auteur, n'offre quelques passages 
remarquables, des vers bien faits ; mais « en général, on est 
forcé de reconnaître quVn Técoutant, on ai^siste plutôt à un 
cours d'histoire f professe par un rhéteur froid et guindé, 
(ju^à la représentation fidèle des troubles qui désolaient Paris» 
à l'époque dont on a voulu dooncr Tidéc. Pour faire sou 
ouvrage, M. de Rougemoni a compulsé cent vieux bouquios 
poudreux, a rimé la prose des historiens les plus érudits^ 
mais il n'a pas saisi le pinceau tragique qu^ont s¡ bien emplo}ó 
plusieurs auteurs de nos jours. Placé dans un fausse position, 
il a presque cru avoir à faire encore une pièce de circón-
cLmcC} ct n'a pu cchi^ppcr à lliabiuidc tics allusions qni 
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' « 
pruvcnl cire <lii domaioe du vaudeville, mais jamais de celnr 
de la tragédie. Qu 'es t -ce que ces gens du lems de Marceif 
qui ont la prétent ion de ressembler aux girouettes de nos 
j o u r s ? Le prtrterrc a ri en entendant leurs discours , et cc 
nVtait pas l 'effet qu'ils auraient dil produire. Depuis dix ans , 
M. do Rougemont l isait , racontait sa tragédie à tons ceux 
qu'i l pouvait reuconl re r , et rêvait nn succès à la Comédie 
Fr.inçaise ! Comme on n'a mal accueilli que quelques parties 
du cinquième acte , il peut bien croire ses vœux réalisés; 
mais la grande majorité du publ ic , en applaudissant à que l -
ques passages bien faits , ne donnera pas cependant à leur 
auteur une place, même parmi nos tragiques modernes. 

— U n grand général , pour être battu une f o i s , n ' e n est pas 
moins un grand général: il trouve même dans une légère défaite 
l 'occision de ménager un nouveau succès. C'est cc qui vient 
d'arriver \ M. Scribç et par cont re-coup à M. A u b e r , le 
compositeur qu'il avait choisi , au sujet de l 'opéra comique 
do Fiorclla ou la Courtfsanne Amoureuse, A s s c i f r o i d e m e n t 
accueillie le premier jour de son entrée dans le m o n d e , ce t te 
jeune et jolie Italienne a obtenu à ses suivantes représen-
tations un succès complet. O n avait to r t de penser diaprés le 
titre de ce nouvel ouvrage qu'il ressemble en quelque chose 
att conte de Lafonta ine , au roman de Lamartinière ; M. Scribe 
n'a emprunté à ces deux autours que le nom de son héroïne 
et l 'idée première de son intrigue. Il est à remarquer que 
depuis quelque tems ce spirituel vaudevilliste tourne au d r ame , 
d 'une manière vraiment inquiétante pour notre gaité ; et ce 
genre ne semble pas convenir tout h fait à son talent gracictix el 
facile. Les accessoires dout Tadministration du théAtreFeydc.iu 
a en tou ré J^iorel/a f ont puissamment contr ibué h lui faire 
ob ten i r un succès aux représentations qu 'on vient de donner 
cette semaine. Les costumes sont d 'une grande magnificence 
el les décorations charmantes el d \ ï n bon style. O n nous a 
dit que les ornemens de la table da festin allaient jusqu'à 1800 
francs. O n n'est pas mieux traité cher Véry, ou au Cadran 
Bleu , un joitr de cérémonie ! 

—Voici une anecdotc toute récente, dont 00 pourrait faire 
un t rès- jol i vaudeville; îl n*y manque que les c o u p l e t s , le 
dialogue ct la façon ; 

U n beau jeune h o m m e , ricbc d 'espr i t , d'espérances cl do 



l ionnes fortui tos, une manière He Lovclacc (Je p rov ince , élalt 
vivement épris d 'une aimable Toulousaine qui daignait publ i -
quement accueillir son hommage. T o u t e la ville approuvait et 
désirait une union si bien assortie. Mais hélas ! les plus lou:;ucs 
amours n ' on t souvent qu 'une aurore, ò Paris comme à T o u -
louse. Le volage amant trahit bientôt sa belle; c t , en moins 
de huit j o u r s , la sacrifia à deux rivales qui ne manquèrent pas 
d'humilier partout la pauvre délaissée. Leur t r iomphe ne fu t 
pas de longue durée. L e gentil jeune homme , joueur aussi 
passionné qu^amant prodigue , se voit bientôt dans un grand 
embarras, et prêt à être arrêté pour une le t t ie-de-change de 
cent louis. Qu^on est amoureux quand la bourse est vide ! Il 
va trouver son ancienne amie , lui avoue ses t o r t s , la fait 
croire à ses r eg re t s , Tintéresse ¿ son malheur, et les dettes 
sont pavées; les femmes sont partout si bonnes , si généreuses. 
Celle-ci n exigea que le sacrifice dos doux portraits de ses 
rivales qu'il avait conservés. Munie de ces deux b i joux , elle 
les pend au cou d'un cricur public, et lui o rdonne , moyennant 
un assez bon salaire, dialler crier devant la porte de ces dame>, 
qu i , par hasard , n^étaîent pas Irès-éloignées Tune de Taulre: 
» Qui veut acheter deux portraits de jolies femmes : on cédera 
u l 'un pour un schall de cachemire ct Tautre pour uue four-* 
>1 rure de zibeline. » O n savait que ces deus objets avalent élé 
offerts un jour à ces dames. O n juge de la surpr ise , de la 
terreur de ces pauvres femmeSé Se doutant qui leur jouait uu 
pareil t ou r , elles couren t bien vite chet leur victime qui, fiere 
et superbe, ne veut livrer leurs portraits qu'au prix de 5o louis 
chacun. O n se fâche ; on se récrie contre Ténormité du prix; 
mais le cri fatal qui de tems en tems se répétait dans la r u e , la 
peur qu'il ne frappât des oreilles t rop jalouses, ont tout a r -
rangé. Ainsi, un peu d'esprit , une petite vengeance, ont rendu, 
h une femme adroi te , sou aojant e t ses déboursés. 

— M*" Brasseux a î n é , graveur, café de F o i , n. 3 3 , do t a 
nous avons déjà annoncé les jolis cachets à cinquante devises., 
vient dVnrichir cettc ingénieuse inven t ion , non-seulement 
en y substituant des devises plus piquantes ct plus nouvelles 
de pensée.«;, mais en en ajoutant plusieurs en langues é t r an -
gères , de sorte qu*â moins d^avoir a(Taircau polyglotte le pli^s 
e x e r c é , le discret emblème d^m tendre sentiment potirra 
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paisible m e n t arriver h sà J c s t î n a t i o n , sans avo i r à craindre le 
regard ja loux d ' u n observateur Intéressé . 

A N N O N C E S . 
— Abrégé de VHistoire ancienne de Rollln , par M. l'Abbc Tailb<\ 

Nouvelle dtlilioQ revue , coirigée, augmenli^c J^une tnble géographique 
cl ornée cU cartes ct <le figures nouvellcment gravées. 5 vol. in—lu, 
h Paris, cbe* Auclier-Eloi ct O ' , éditeurs , rue Saint - A n d r é - d e s -
Arcs, N ' 6S. 

l /uli l i lc e l l e incrite dc eo livre sont asses établis pour n o u s d î s -
pcnter d*en faire ici Vdluge.Nous nous cuntenlcrons dc rcndie grâces 
ù iVdIlcur dVn avoir fait une nouvelle édition » qtii , par U m o d i -
rile du prix, met l'ouvrage ^ U portée des fortunes les plus médiocres, 
ot permet aitx parens dc faire 5 leurs enfans, À peu dc frais, un CD-

^ ^Icau non moins instructif qi/ngrcable. 
— Co/ieciinn des principaux Discùun prononcés à la tribune n a -

^Ijionale , depuis ce |our, recueillis et mis en ordre , avec 
"r .un précis Kistorifiue , par Marcellln Cadîot. Tomes et a®, prix de 

rlidifuc volume : 1 fr> 5a c. 
Voici une publication éminemment utile et qui oHVlra au public une 

^source inépuisable d'iuslruction ct d'intérêt. C'est un véritable cours 
dVloqacnre dc legislation et de politirjue fait, pour ainsi dire, en p e r -
sonne î pnr nos orateijrs ct nos publicistcs l«:s plus distingues, un la— 
hlcon vivant cl jnimé dc tout ce qui sVst passé, depuis trente années, 
du plus important dans le monde polllique de la France. Tous' les 
hommes pourront y puiser dos lumiires précieuses, et les gens du 
mondfi eux-mêmes y apprendront Vbistoîre de leur pays , et l'appren-
dront d^aulant mîenx que dans cette forme elle conserve toule la 
rbalcur de U Tie réelle. Les éditeurs du recueil ont voulu , par la m o -
dicité du pr i s , qu^il fût à la portée de tout U monde. La colleclion 
entière aura de i 5 à s o volâmes Il paraît un volume tous les 

quinze jours. On souserlt au bureau, rue St.—André-des-Arcs , n'> 65. 
— Changement tie domicile. iM. Fouehé , coiffeur, dont nous avons 

plusieurs fois fait paraUre de iolies coupes de cbeVeus d^hommes, vient 
de transférer son domicile au P a l a i s - B o r a l , galerie de Pierre, n® 7 , 
côté Kichelieu. 

— Une des p1u5 jolies entreprises que la librairie aît faites depuis 
long-tems c'est la COLLECTIOÎ» MI/Z/IR/RI Romans français, de~ 
dice aux dames, que pxiblient les libraires V^'erdct et Lequie», rue 
du I^attoir, n® 20. Ces différens ouvrages , imprimés avec le plus 
^raod luxe , sous le formM in-Ba , et ornés de rnarmanles gravures , 
(01 ment à eoT seuls la bibliothèque la plus choisie que puisse posséder 
«ne femme. I^a Dot de Suzetie, fort joli roman de M. Fiévée , forme 
t:i dernière livraison qui vient de paraître , et se vend an pris de 3 fr. 
](• volume. Nous rendrons compte de cette production de Puo de 
nos publicistes les plus distingués. 

ec Numéro est jointe la Planche 434* 

Itnprimenc de Dn-NîiKv-Dupné, rue St.-Louïs, N© au Marais, 
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